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En 1858, la Société des chemins de fer décide 
de construire une gare centrale, qui, pour des 
raisons militaires, devra se situer à l‘extérieur 
des fortifications de la ville, mais à l‘intérieur du 
rayon de la forteresse, c’est-à-dire à la portée 
des canons.

Le premier bâtiment de la gare, imitant le style 
suisse, est construit en bois. En effet, pour fa-
ciliter leur destruction en cas de guerre, tous 
les bâtiments érigés à l‘intérieur du rayon de la 
forteresse doivent obligatoirement être exécu-
tés en bois et en colombage. Cette restriction  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
ne disparaîtra qu‘avec le démantèlement des 
fortifications qui permettra au quartier de la 
gare de prendre son envol.
Pour ce nouveau quartier en train de naître 
sur le Plateau Bourbon, un plan d’urbanisme 
d’Etat prévoit de vastes constructions d’utilité 
publique côtoyant des hôtels, des immeubles 
d’habitation et des maisons de commerce.

Dès sa construction, la gare représentait le cen-
tre de gravité de ce nouveau quartier, devenant 
le distributeur de toutes les communications 
avec la vielle ville. L’Avenue de la Gare, amé- 
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nagée en 1861 à la suite de la construction du 
viaduc de la Pétrusse appelé «la Passerelle », dé-
bouche en ligne droite sur la place de la Gare. 

Ce nouveau quartier nécessitant d’autres rac-
cordements avec la ville haute, on procédera  
à l’aménagement d’une deuxième Grand-rue 
sur le Plateau, l’Avenue Adolphe – aujourd’hui 
Avenue de la Liberté – ainsi qu’à la construc-
tion d’un deuxième pont, le Pont Adolphe.

Après la guerre franco-allemande de 1870-
1871, c‘est la Elsass-Lothringische Reichsbahn-
gesellschaft qui gère les chemins de fer lux-
embourgeois ayant appartenus jusque-là à la 
Compagnie de l‘Est. Cette société allemande éri-
gera, en 1907, l‘actuelle gare centrale d‘après 
un projet de l’allemand Alexander Rüdell. Le 
bâtiment, flanqué d‘une haute tour, évoque une 
abbaye de Bénédictins. Les façades sont exécu-
tées dans le style baroque de la région mosel- 
lane. Construit selon le modèle de référence de 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
la gare de Wiesbaden, ce bâtiment se veut le 
témoin de l’entente entre le Grand-Duché de 
Luxembourg et l’Empire allemand. 

Classé monument national depuis 1989, le 
bâtiment central de la gare de Luxembourg 
présente des détails remarquables, tels les sym-
boles de souveraineté nationale que sont les  
armoiries d’apparat ornant la façade extérieu-
re du hall central, ou la couronne du pavillon 
grand-ducal, construit en 1913 et utilisé pour 
la réception d’hôtes de marques de la famille 
grand-ducale jusqu’en 1983. A noter également 
la galerie de bustes en pierre que l’on retrouve 
sur les ailes latérales à l’extérieur du bâtiment. 
Ces portraits représentent différents souverains 
et personnalités luxembourgeoises. Le buste 
du premier chef de gare, Joseph Junck, qui y 
figurait de son vivant, suscita à l’époque une 
polémique à cause de son emblème franc-ma-
çonnique.
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La décoration intérieure de la voute du hall prin-
cipal, rénovée en 1994, est l’œuvre de l’artiste 
luxembourgeois Armand Strainchamps.

Le nouveau bâtiment de l’administration de la 
direction des Chemins de Fer luxembourgeois 
(CFL) construit sur la place de la Gare en 1957 
est l’œuvre des architectes Camille Frieden (Lu-
xembourg) et Gerold Dietrich (Trêves). Cet édi-
fice typique pour son époque vient d’être réno-
vé dans le respect de sa valeur patrimoniale. 

**************

D’Stadter Gare - Der Luxemburger Bahnhof 

Die Eisenbahngesellschaft entscheidet im Jahr 
1858 einen Hauptbahnhof zu bauen. Der Bahn-- 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
hof galt von Anfang an als Binde- und Infor-
mationsglied zur Altstadt.

Nach dem deutsch-französischen Krieg von 
1870/71, verwaltet die Elsass-Lothringische 
Reichsbahngesellschaft die Luxemburger Eisen- 
bahnstrecken. Dieses deutsche Unternehmen 
gibt dem Hauptbahnhof im Jahr 1907 sein heu-
tiges Erscheinungsbild. 

1989 wird das Gebäude unter Denkmalschutz 
gestellt. Der Luxemburger Hauptbahnhof weist 
viele bemerkenswerten Details auf, wie die Prunk-
wappen oder die Krone des großherzoglichen 
Pavillons. 

1957 wird das neue Verwaltungsgebäude der 
Direktion Chemins de Fer Luxembourgeois auf 
der Place de la Gare gebaut. 


